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En marge de la saison
des concerts

“(Pest pur des aclions ordinaires qu’on peut juger

un homme”, à dit Montaigne.
Purtant de cet énoncé, von peut ajouter : c'est par

l'énsemble de ses activités que l'on peut juger de la

mentalité d'une ville, d’uu céntre urbain ou rural,
- Et les distraclions préférées de telle ou telle locu-

lité pésent énormément dans la balance detel ou tel ju-

gement porté contre elles.
Lei, l'art prend une larye place. La, on raffolle sur

tout des sports, Ailleurs, les goûts sont partagés; et
tous les mouvements sociaux: sportifs ou «rtistiques,

reçoivent leur juste part d’encourdgement, Le snobisme

ne vient pas frôler de son uile morbide lez plus magni

fiques organisations.

Ah! le snobisme! en voile une plaic! Aussi, bien
à pluindre sont les endroits utleints d'un pareil mi-

robe,
Je dis Lien, microbe d’orgueil, portant celui qui en

est atteint à se singulariser, a ne pas trouver beau et di-
gue d’encouragement, chez nous, les mêmes tulents, les

mêmes valeurs qu'on ira applaudir ailleurs des deux

mains,

lei, à Victoriarille, nous arons un peu de foul. Le
sport est en honneur. Les débats orautoires ont remporté
de Lenux succès dans le pussé.

adeptes.
Le théâtre a de fervents

dt les amateurs de belle musique sont non
moins nombreus et enthousiastes.

“ Depuis déjà plusieurs années, un groupe d'élite de
notre ville a formé une société musicale, laquelle s’em-

pluie à organiser, tous les ans, une saison de concerts
artistiques.

‘es concerls, où se sont signalés des pianistes, des

riolonistes, des chanteuses ét des chanteurs de haute

reputation, nant pas manqué de faire vivre des heures

délicieuses à leurs auditoires. De plus, ils rontribuent
« tenir amour de l'art à un plus haut diapason ches

nous,

Pour la suison 1046-17, le premier concert mettra
en vedette la jeune et talentueuse Canadienne Jrançui-
se PIERRETTE ALARIL, sopiand hautement appr
cic des connaisseurs, et donut les journaur ant dit Lint
de bien depuis le retour de cette arliste du Metropoli-
tan Opera,
mois,

où clle s'est fuit entendre il y a quelques

! ++ \

Tous les amis de la belle musique sont chaleureuse-
ment invités à venir entendre et applaudir notre jeune
compatriote.

Oui, tous devraient se faire wir agréable devoir de
figurer, lundi soir, le 14 octobre, dans lPauditoire d’éli-
te, formé par le dévouement des membres de lu Société
Musicale Enr de Victoriaville.

Dans notre existence fébrile, parfois bien terre À
terre, il est bon de faire une halte.

Allons nous reposer an souffle bienfuisant de Parl.
Allons applaudir une gloire artistique de chez

Hous,
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Madame Camille DUGUAY

la construction est activeàNicolet
malgré la pénurie des matériaux

 

Tout le monde, à Nicolet comme

dilleurs, parle de la rareté des
matériaux qui, évidemment, para-
lyse une foule de projets ou, en

retarde l'exécution. Néanmoins

teux qui ont l'avantage de venir à

Nicolet sont surpris de constater

le nombre de constructions qui
sont actuellement en cours en cet-

te ville,

En se rendant dans la partie

hord-est de la ville, au-delà du
themin de fer Canadien National,
le voyageur constate la vaste en-

reprise de la Cie J. Joubert, de
Montréal, qui est à construire une
usine de lait condensé dans cette.

Partie de lu ville. Il y a là du
terrain aux moins pour la cons-
truction de plus de cent maisons.

Une rue est déjà ouverte. Se trans-
Mrtant ensuite dans la partie
Nord de la ville, sur la rue Las-

salle, on constate la construction
de la nouvelle usine de menuiserie
te M. A. Lavertue et de la Cie de

Plastique de Nicolet. Deux nou-
Yeaux permis de construction sur

tte rue viennent d’être demandés

Ju Conseil par M. Marcel! Chapde-

line, propriétaire de Houle Ex-
Press Enrg. de cette ville, l’un

pour la construction d'une maison

Privée de 25 x 35 avec bureau, et
l'autre pour la construction d’un

Partage de 45 x 45. Si les pour-
Parlers avec les RR. FF, des Eco-

les Chrétiennes de cette ville, qui
Sont propriétaires d'un certain
Nombre de lots à l'extrémité nord
de cette rue, aboutissent à bonne
fin, plusieurs logements &'y cons-
truiront bientôt. En descendant

la rue St-Jean-Baptiste vers le
Lord-ouest, on aperçoit la magni-
fique bâtisse que sont à construire 

les RR. PP. Montfortains de cette

ville pour y établir un Service in-,
ternational d’information et de
propagande mariale dont le nom

officiel est celui de CENTRE MA-
RIAL CANADIEN. En revenant

au centre de la ville, on constate

la construction par M. H.N. Biron,
industriel, de cette ville, d'un troi-

sième étage à l'édifice dont il est

propriétaire sur la rue Brassard;

M. Onil Houle vient de terminer
la construction sur la rue Plessis

d'un édifice à deux logements; la

Cie de Téléphone de Nicolet, Limi-

tée, est actuellement à construire,

“oin des rues Fortier et St-Philip-

pe, un magnifique édifice pour

l'aménagement de son central;
MM, Gibault et Brochu, devenus
propriétaires de l’ancien hôtel

Manoir, coin des rues Léon XIII

ot Panct, sont actuellement à exé-
cuter de vastes réparations tant

intérieures qu’extérieures à cet

édifice avee l'intention d'en faire
un hôtel très moderne. Les tra-

vaux nchèvent et l'ouverture offi-

cielle ne retardera pas, M. Syl-

vic Denoncuurt devra bientôt
vommencer la construction d'un

édifice sur l'emplacement de M.

G. Leblanc, rue Plessis,

Depuis le début de l'année 1946,

il y eut en cette ville plusieurs

mutations de propriétés, La pro-
priété No 815-1 du cadastre, de
M. J. L. Proulx, rue Plessis, a été

transférée 4 M. Alphonse Proulx;

une partic du numéro cadastral

227 ct une autre partie du numéro
226-2, de M. Fridolin Rock, rue St-

Jean-Baptiste à MM. Valmore,
Fernand et Bertrand Rock; le No

P-283 de Mme Wiwine Girard, rue

(suite a la page 4)

 

lubilé de diamant de l'Association des
Dames de Charité, de Nicolet

 

Jeudi, le 3 octobre, l’Association |
des Dames de Charité de Nicolet,|

célébrait le soixantième anniver-

saire de sa fondation. C'est en
effet le 3 octobre 1886 que Mgr
Suzor, grand.vicaire du diocèse de

Nicolet, fondait cette méritante

société pour seconder les Soeurs

Grises dans leur oeuvre admirable
de dévouement et de charité. De-

puis soixante années, les dames

de Charité se font les pourvoyeu-

ses des déshérités, en organisant
bazars, soirées, parties de cartes,

etc, etc, au profit de l'Hôtel-Dieu

de cette ville. Leur inlassable dé-

vouement ne s’est jamais ralenti,
et c’est grâce à leur zèle que l'Hô-

tel-Dieu de Nicolet, qui fêtait son

jubilé de diamant le 18 août der-
nier, a pu secourir tant de malheu-

veux, abriter tant de misères et
soulager tant de souffrances.

À l'occasion de ce jubilé, les SS
Grises désireuses de témoigner
leur gratitude à leurs admirables

collaboratrices, organisérent un

jour de récollection.
Jeudi, le 3 octobre ourant, a 8

heures a.m, en la chapelle de

l'Hôtel-Dieu, il y eut une messe

dite pour les membres vivants et

défunts de l'Asosciation; à 10 h.
30, les Dames se réunissaient de

nouveau pour une conférence et

dans l’après-midi une heure d'ado-
ration groupait presque tous les

membres de l'Association au pied

de l’Ostensoir. M. l'abbé Ant. Pa-

renteau, directeur spirituel au sé-

minaire, fut le prédicateur très

goûté de cette mémorable journée.
En termes heureux il exposa ce

qu’était le vrai rôle de la Dame de
Charité. Sa mission a un double
but; d’abord secourir le pauvre,
consoler le malheureux; et ensui-
te, l'appeler aux favoris de la for-

tune que la charité est un devoir
primordial.
Après l'heure sainte, il y eut

grand ralliement à la salle Ste-E-
lizabeth; on y donna l'historique

de l’Association, puis M. l’abbé Al-
bert Dumas, curé de la cathédrale,

qui voulut bien rehausser cette fê-
te de sa présence, bénit une ban-

nière, don de la communauté re-

connaissante aux Dames de Chari-

té. Un thé musical suivit, pendant
lequel les orphelines de l’Orpheli-
nat du Christ-Roi exécutèrent du
chant. A 5 heures p.m. l'on se
sépara emportant le meilleur sou-
venir de ce jour inoubliable.
Pour terminer cette journée en

beauté, un groupe de Dames se

vendirent, le soir, à la salle des

hospitalisés de l'Hôtel-Dieu, Chants

et déclamations se succédèrent à
la grande joie des pauvres déshé-

lités de cette institution qui mélè-

rent aussi leurs chansons à celles

de leurs dignes visiteuses.

L'Association des Dames de Cha-
rité de Nicolet comptent actuelle-

ment 400 membres, et, chose éton-

hante, quoique vieille de 60 ans,
elle a coriservé son enthousiasme

et sa fraîcheur, et nulle réforme

n'a encore été jugée nécessaire.

Changement d'horaires
au Canadien National

* Depuis le 29 septembre dernier,
les trains circulant sur la vole de

Nicolet ont subi des changements.
Pour l'information du public l'a-
gent de gare, à Nicolet, signale|=
l'horaire suivant pour la prochaine

saison : Premier départ du train
Nicolet-Montréal, 6 h. a.m. et le

deuxième, à 5 h. 39 p.m.

Arrivée du premier train Mont-

réal-Nicolet, à 10 h. 53 a.m. et du

deuxième, à 9 h. du soir.

Le train venant de St-Hyacinthe
et côntinuant à Ste-Angèle, passe-

ra à Nicolet à 12 h. 45 am, Il

repassera à Nicolet à 5 h. 05 p.m.

continuant à St-Hyacinthe.

Le samedi, le train venant de
St-Hyacinthe, laissera Nicolet pour

Ste-Angèle, à 1 h. 15 p.m.

Le train de Montréal passant à
Nicolet à 10 h. 53 a.m. continue sa

marche jusqu’à Victoriaville. *

LA FIEVRE TYPHOIDE

La bacille d’Eberth, microbe de

la terrible fièvre typhoide, ne peut
vivre dans l’infusion de thé, même

freid. D'où l'indication de cette

boisson, zn somme agréable, en

temps et en pays d’épidémie typhi-

que. Ceci est signalé par le major

Mac Naught, de l'armée anglaise.

|ete TR

Jeudi, le 26 septembre dernier,

à 8 heures du soir, avait lieu, à
l'Ecole d'Agriculture de Nicolet,

la distribution des prix aux élè-

ves qui ont suivi les cours ména-
gers donnés à cette école dans le

vours de l'été 1946,

On remarquait dans l'assistance:

Mgr Roméo Gagnon, V.G., repre-

sentant Son Exe. Mgr A. Lafortu-
ne, évêque de Nicolet, l’hon. Ant.
Hélie, ministre d'Etat, Jean-Chs

Magnan, directeur du Service pro-

vincial de l’enseignement agrico-

le, M. Elphège Houde, directeur de
l'Ecole, MM. les chanoines Robert
Charland. supérieur du séminaire

de Nicolet, Jos. Bourgeois, v.-supé-

rieur du séminaire de Nicolet, Chs-
Ed. St-Germain, aumônier de l’hô-
pital du Christ-Roi, MM. les abbés

Vigor Lefebvre, procureur du sé-

minaire, Geo, Côté, Bruno Poirier,
Wilf Bergeron, professeurs du

séminaire, Roland Belcourt, curé

de St-Grégoire de Nicolet, Son
Honneur le maire et Mme Alf,
Gaudet, de la ville de Nicolet, MM.

V. Lanouette, Henri-Paul Ricard,
les agronomes J.-Bpte Millette, J.-

de Nicolet, H. Lacoursière, du ser-

vice de l'enseignement agricole et
un grand nombre des anciens élè-

ves, garçons et filles, de l’Ecole

d'Agriculture de Nicolet.
M. l'abbé Elphège Houde, direc-

teur de l’Ecole d'Agriculture, a-
gissait comme maître de cérémo-

nie. Il annonça que 24 demoisel-

les de la région des Bois-Franes
avaient suivi les cours d'enseigne-

ment ménager et qu’elles reçurent
en récompense au-delà de $150.00

en prix offerts par des généreux
donateurs de la villé et de lu ré-

gion de Nicolet, suivant en cela,

l'exemple de Son Exc, Mgr Albini
Lafortune, évêque de Nicolet, des
prêtres, des professeurs du Sémi-

naire, de l'Ecole d'Agriculture, des
religieuses de l’Ecole Normale de

Nicolet.
Il est intéressant de noter que

sur sur les 12 jeunes filles diplô-

mées de cette année, deux ont ob-

tenu leur parchemin avec grande
distinction et six avec succès. On
doit souligner aussi que les 12 é-

lèves qui ont suivi le cours de
puériculture et les 11 élèves du

cours de secourisme, recevront les
unes un diplôme et les autres un

certificat de la Croix Rouge ct ce-

la plus tard quand l'organisme ci-
haut mentionné, pour réparerl’ou-

bli d'avoir envoyé à ces élèves ca-

nadiennes françaises des parche-
mins imprimés en anglais, voudra

bien remplacer ceux qui lui ont été

retournés poliment, par des par-

chemins sinon bilingues, du moins

en français.

Dans le cours. de la soirée, il y

eut interprétation, par quelques
élèves de l'institution, de la co-

médie intitulée : “La cuisinière de
Lemercier”, de Neuville, Il y eut
aussi exécution de plusieurs chan-
sons françaises par la chorale des

élèves dirigés par M. l'abbé Théo

Martel, professeur de chant,
Avant de clore la soirée, il y eut

quelques allocutions par Mgr R.

Gagnon, V.G., I'hon. Ant. Helie,

Eoma a

Fin des cours d'enseignement
ménager à Nicolet

ntinistre d'Etat et Jean-Chs Ma.

gtum, directeur du Service provin-

ein] de l'enseignement agricole.

“Ta premier devoir des parents,
dit Mgr R. Gagnon, c'est de dou-

ner l'éducation aux enfants. Les
cultivateurs qui ne peuvent diri-
ger leurs filles vers l'Ecole Nor-

male feront très bien de les en-

voyer suivre les cours d'enseigne-

ment ménager à l'Ecole d'Agri-
culture de Nicolet, L'éducation

Cest le meilleur placement qui

mettra de la vie, du sérieux, de ki

joie au futur foyer des jeunes fil-

les campagnes,”
S'adressant ensuite aux douze

finissantes qu’il félicitu pour leurs sweets, Mgr Gagnon leur a dit :
“Le foyer est biti par la femme,
par ls mère de famille. Vous a-

vez été bien préparées, mesdemoi-

elles, pour necomplir ce noble rô-

ly. de souhuite que vous ayez l’ar-

deur des douze apôtres pour con-

vertir, par l'exemple, Vos compa-

gnes de votre paroisse qui vien-

dront dans celle maison pour re-

cevoir la formation nécessaire
pour devenir des femmes fortes,

des femmes capables de rendre un
foyer admirable à tous les points

de vue,”
Parlant au nom du gouverne-

ment de la province qu'il représen-
tait, l’hon. Ant. Hélie, ministre

d'Etat, déclare ce qui suit: “Quand

les écoles d'agrieulture ont été

fondées, bien des gens étnient

sceptiques, Ils prétendaient qu'on
déracinait nos enfants de la cam-

pagne en les changeant de milieu,

Je suis heureux de proclamer, a-

près l'avoir lu dans les journaux,

que 88‘ des diplômés de l'Ecole
d'Agriculture de Nicolet sont re-

tournés sur la terre, Ce résultat

vraiment magnifique va inciter les

Canadiens à ne pas déserter le sol.

Aux jeunes filles, M, le ministre

donna quelques conseils en ces ter-

mes : "Vous êtes chanceuses, vous
dont les parents ont fait des sa-

erifices pour vous procurer I'ins-

truction. Faites-lia fructifier dans

votre foyer et dans votre entoura-
ge. Aïdez vos compagnes, fnites-
les profiter de votre bagage de

connaissance en vous rappelant
que c'est quelque chose de grand

que de rendre service à ses sem-

blables.”
Invité à dire quelques mots, M.

Jean-Chs Magnan, directeur du
Service provineial agricole, félici-

ta ausei les jeunes filles de leurs
magnifiques succès et leur rappe-
la’ que “pour réussir dans la vie,

ce qui compte ce n’est pas la chan-
se mais bien ce que l’on a dans

le coeur, son intelligence et su vo-

lonté.” “Avec cu, conclut-il, les

demoiselles qui sortent de ces
cours, couronnées de lauriers, se-

ront des modèles non seulement au

foyer mais aussi dans la vie socla-

lv où elles soutiendront de leur dé-
vouement et de leur habileté tou-

tes les bonnes oeuvres.”

Un grand nombre de parents et

d'amis des élèves de cette Ecole

ussistaient aussi à cette séance
de fin d'année à l'Ecole d'Agricul-

ture de Nicolet, 
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L’emprunt
Lors de la dernière séance du

conseil de cette ville, Son Honneur
le maire J. A. Gaudet a fait part

au conseil que la Gommission Mu-
nicipale de Québec venait d'ap-

prouver le règlement No 108 en

vertu duquel la ville de Nicolet fe-
ra un emprunt de $160,000.00 ré-

parti pour les fins suivantes: ra-

chat par anticipation de $93,000.

d'obligations émises en 1935 a 44
%; la balance sera réalisée pour

divers travaux publies, particuliè-

rement, canaux d’égoûts, aqueduc,

construction d'un incinérateur, pa-
vage des rues, paiement d’un ca-

mion pour utilités publiques. Le

taux du pourcentage de cet em-

prunt ne dépassera pas 35. La

ville fera une économie d'environ

$81,000.00 par année. Ce projet

d'emprunt fut unanimement ap-

  prouvé par les propriétaires de

cette ville, les 22 et 23 août der-

nier.

est autorisé

Après avoir étudié le mode le

plus nvantageux d'emprunt, il fut

unanimement résolu de laisser les

courtiers déterminer aux-mémes

les taux d'intérêts qu’ils consenti-
ront à payer sur cet emprunt,

moyennant que ce taux ne dépas-

se pas 3%.

 

Lors de cette même séance, le

greffier de ce conseil a été auto-

risé de donner avis dans la Ga-

zette Officielle de Québec aux dé-

tenteurs de débentures dont le ra-
chat devra étre fait en vertu de ce

règlement 108 d'emprunt, d'avoir

à les déposer aux banques, var a-

près le ler novembre 1946, les in-

térêts ne seront plus payés sur ces

dites débentures. M1 a aussi donné

avis que la ville de Nicolet rece-

vra des soumissions pour l'achat

des obligations que la ville est au- torisée à émettre en vertu du rè-

glement No 108 d'emprunt.

| doi Hess, Walter Funk,

Contract accordé à La-
Salle Paving de
Victoriaville -

Lors de lu dernière seance du

conseil municipal, la sbumission de
LaSalle Paving de Victoriaville au

montant de $19,627.05 pour le

construction de travaux d'aquedue

et d'égouts dans le nord-est de ln

ville devant desservir la Cie Jou-
bert, de Montréal, qui est à cons.

truire une vaste usine de lait con-

densé dans cette partie de lu ville,

a été neceptée, M. l'échevin Nan.

pro-maire et président
du comite de l'aquedue u eté auto-

visé à signer le contrat d'entrepri-

se avee La Salle Paving, de Vic-
toriaville, au nom de la ville de
Nicolet. L'échevin Nap, Rousseau

est aussi autorise à signer un con-

trat avec l'ingénieur Marveolte qui
est chargé de lu- surveillanee de

ves dits travaux.

Rousseau,

Oeuvre pontificale de
Saint-Pierre-Apôtre,
dans le diocèse de Nicolet
Dans le cours du mois de sep-

tembre dernier, fa contribution du

diocèse de Nicolet à l'Oeuvre Pon-

tifienle de Suint-Pierre-Apotre fut

de $51456, répartis comme suit :

Yamasha, Croisées du couvent,

pour un séminariste, $15.00; SL

Albert, cont. ot dons, $06.44; King-

ally, cont. et dons, $106.00;
St-lelphège, vont. et dons, $23.00;

Gentilly, cont, et dons, $118.93;

sey

Beécancour, cont. et dons, $90.00;

Aunvnynie, $50.00; Contributions

diverses, $16.00,

12 criminels nazis
monteront sur
l'échafaud

Le tribunal international des
crimes de guerre vient de condam-

ner à mort 12 chefs nazis, 11 a

frappé de prison à temps où à

perpétuité 7 autres chefs hitlé-
viens; trois accusés ont été arquit-
tés on dépit de l'opposition russe.

Un grand nombre de nos lee-

teurs ont suivi les différentes pha-
ses du procès ‘auquel ont élé sou-

mis les criminels boches et au
cours duquel des scènes horribles
ont été relatées, scènes dans les-
quelles figuraient  honteusement

veux qui paieront bientôt de leur
vie Jes crimes nombreux qu'ils ont

commis durant la grande guerre,

(ast avec une impassibilité
presque sans pareille que lu plu-

part des condamnés ont reçu leur

sentence mardi dernier, L'un après

l'autre ils ont fait leur apparition
devant ls cour pour entendre le

verdict qui les attendait. Goering

fut le premier à être appelé; il
l'eeut sa sentence de mort, Les au-

tres condamnés à la potence sont

Jouchin Von Ribbentrop, Wilhelm
von Keitel, Ernest Kaltenbrunner,

Alfred Rosenberg, Hans Frank,
Wilhem rick, Jllids Streicher,
Fritz Sauckel, Alfred Jodl, Arthur
Seyes-Inquart, Martin Bormann,
ce dernier par contumace, étant

demeuré introuvable, Voici les

noms de ceux qui ont été condam-
nés à In prison à perpétuité: Itu-

Erie Rae-

der; sont condamnés temporaire-

ment à la prison Baldur von Sehi-
rach et Albert Speer, 20 ans, Cons-

tantin von Neurath, 15 ans, Karl

Doenitz, 10 ans; sont acquittés:

Hjalmar Schacht, Fran von Papen

et Hans Fritzsche,

Le roi le plus
tiche du monde

Actuellement. l'honime qui à la

plus grosse fortune personnelle
au monde est le roi d'Arabie, Ibn

Séoud. Sa fortune n'est pas cons-

tituée, comme celle des citoyens
orientaux d'autrefois, de joyaux et

de métaux précieux. |Mais tout
comme ces trésors anciens, elle est
ensevelie au sein de la terre. Elle
est représentée, en fait, par les

prodigieux gisements de pétrole

que les Américains ont détectés

récemment un peu partout en A-

j 1abie.

ces gisements a 450 milliards de

dollars et le tout est la propriété d'Ihn Séoud.
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PIERRETTE ALARIE,
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entrée de Pierrette Narie
au Metropolitan

Mile Pierrette Alarie sera la première Canadieune-
Française à chanter es premiers rôles au Metropolitan
Opera de New-York. La charmante artiste moutréalaise
recevait le 25 juillet 1945 un télégraimvmre confirmant son
engagement pour une période de trois ans. Elle a déjà
vommencé à préparer les rôles qu'on lui coufieru, soit *Lak-
mé” et la Poupée dans “Les Contes d'Hofiman”, pour le ré-
pertoire français; “Lucie de Lammermoor”, Gilda dans

“Rigoletto”, Rosine dans “Le Barbier de Séville”, le page
Oscar dans “Le Bal Masque”, pour le répertoire italien;
lu Reine de la Nuit dans “La Flète lEEnchantée”, la 1ère fil-
le-fleur dans “l’'arsifal”, pour le répertoire allemand; la
Reine de Shemakan (en apglais) dans “Le Cog d'Or",

La blonde et jolie chanteuse coloratura, au cours des
trois années qui suivront, ne pourra chanter hors du Me-
tropolitan qu'avec l'autorisation de la maison.

Mlle Alarie débuta à la scène, dans ‘l'Auberge du Che-
val Blanc”, aux Variétés Lyriques. Au printemps de 1943,
elle chauta daus “La Flûte Enchantée”, sous la direction

de sir Thomas Beecham, alors que cet opéra de Mozart était
présenté par la Société des Festivals de Montréal,

Mlle Pierrette Marie ne laisse pas son succès lui mon-
ter à la tète. “Mieux vaut, ditelle, aller lentement mais
sûrement”. Mais connue elle sait que seul le travail as-

sure le succès, elle s'est mise à l'oeuvre aussitôt, sous la di-
rection d'Edward Jobnson, le gerant général du Metropoli-
tan,

Le fait que Mlle Marie soit an Metropolitan «ne Jui

ferme pas, au contraire, l'accès au concert et aux scènes ly
riques. Avec l’upprobation du Metropolitan, elle chante
pour les Variétés Lvriques Liu Fille du Régiment”, de Do-
nizettL Pt quelques jours après la signature de son con-

trat au Metropolitan, tout Montréal pouvait lui rendre un
hommage public en allant l'entendre au Chalet de la mon-
tague. Et n'oublions pus que lu nouvelle vedette du Metro-
politan est sous contrat avec M. Charles Goulet pour une
tournce de recitals dans les grands centres de lu province,
Le public de partout seru desireux d'entendre cette jeune
chanteuse à lu gloire naissante, qui reçut sa formation pre-
mière chez nous et qui est ta fille d'une comédienne dont
da fantaisie et l'observation out acquis la faveur générale.
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es incendies
ee

Nang feu, nous ne pouvons vivre, Cette vérité peut pa-
raître paradoxale, mais elle est tres réelle, Le feu est l'un
des plus grands éléments destructeurs de l'âge moderne.
Le feu chauffe nos maisons et les usines, Par contre, il les
detruits par milliers, chaque annee, Le feu crée la chaleur
essentielle it la vie, Mais par contre il tue des centaînes d'é-
tres liumuins, chaque annee, Et dire qu'en étant plus pru-
dent, on pourrait restreindre su tendance destruetive.

IT ne suffit que de jeter un coup d'oeil sur les statis-
tiques sur les incendies au Canada pour comprendre la tà-
che nationale qui nous attend pour eu arriver à cette fin.
Lan dernier, par exemple, les dégâts causés par le feu à

Ju propriété se chiffraient par $11,903,020, sans compter
des dégats d'un total de 39,567,000 aux édifices du gonver-
nement.

Dans ces statistiques, on note que les flaummes détrui-
sirent 39,421 maisons privées, pour une perte totale de
$8,104,181, Songeons à ce que représente une telle perte,
eu une époque où Ja disette de logis est notre principal pro-

blème national. La cause de ces incendies nous fair réfléchir
tout particulièrement en pensant que l'an passé par exem-
ple l'imprudence des fumeurs et leur négligence furent la

cause de la destruction de toutes sortes de propriétés éva-
luées à $3,000,208. Songeons qu'une allumette mal éteinte,

jetée négligemment peut être la cause de la destruction de
propriétés d'une valeur de dizaine de milliers de dollars,
A vrai dire, celui qui lance ainsi une allumette, frémirait
S'il pouvait prévoir les conséquences néfastes de sa propre
négligence.

Chaque année, nous dépensons des millions de dollars
duns nos services de protection contre les incendies, protee-
tion de tous genres, y coupris la conservation de nos riches-
ses forestières, Mais comment dépensons-nous pour lu pré-
vention, ce qui compte beancoup plus?

Une fois par année, nous nous arrétons pour travailler
à la semaine de prévention des incendies. Mais la préven-
tion des incendies est une tâche quotidienne et tous sans
exception doivent faire leur part dans cette oeuvre,

Des maisons en ruines, des usines détruites, des: mar-
chandises réduites en fumée. du chômage, des pertes d’ar-
gent, des vies humaines sacrifiées... telle est la punition
des imprudents. Malheureusement, nous continuons à igno-
rer cette triste situation et les horribles leçons qui s'en dé-
gagent. Pour combien de temps encore notre apathie et no-
tre irréflexion réclameront-elles uu tel inipôt?

 

Le drapeau canadien
Communiqué officiel de la “Ligue du drapeau”

——emartrememtetmnts

  

La “Ligue du Drapeau Natio-

nal” du Canada (The League for

a Canadian Flag) a été créée en
1942 pour unir les Canadiens sans

distinction, dans un effort commun

pour l’obtention d'un Drapeau es-

sentiellement “distinctif” et uni-

quement canadien.

La LIGUE s'étend d'un océan à

l’autre par ses filiales (ou clubs)
dans chaque province et recrute
ses membres parmi les Canadiens

de toutes langues et de toutes nu-

ances d'opinion. Sa publicité est
bilingue.

La Ligue «st indépendante de

tout parti. Aucune inféodation,

aucune accointance politique. La
question d’un Drapeau national est

Seul l'intéresse le dévouement

au seul Canada. La Lipue rejette

tout servilisme ou colonialisme,
Ie Drapeau qu’elle préconise et

que tous connaissent aujourd’hui
se décrit:
“Tranchée de Gueules et d'Ar.

gent a une Feuille d'Erable de Si-
nople sur le tout”.

C'est le drapeau présenté à la
députation d'Ottawa, sans ingé-

rance politique, et qui est arrivé

en finale après l'élimination des
2400 modèles, par sa seule valcur
éminemment “distinctive”, de sour-

ve et de signification uniquement

canadienne, sans aucune vassalité.

Commentaire

Jusqu'à date, la “Ligue du Dra- uu-dessus de toute partisanerie. peau National” du Canada a évité

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 11 OCTOBRE, 1946
 

tout commentaire sur le choix of-

ficiel d’un drapeau ‘“distinetif” par
le Comité du drapeau à Ottawa.

In Ligue voulait faire confian-

ce audit Comité et par déférence

lui donner occasion de prouver pu-

bliquement sa compétence, son im-

partialité et son canadianisme pur;
qualités nécessairement exigées
chez un Comité de cette importan-

ce, dans le choix d’un drapeau pour

un pays qui après 400 ans d’exis-

tence n’a pas encore le sien,
Le Comité parlementaire a par-

lé.

Nous ne sommes plus tenus à la
réserve.

Du “Red Ensign”

La comédie impérialiste ou im-

périalisante s’est terminée en lai-
deur extrême. La préoceupation
majoritaire de ce Comité n été de

conserver un emblème de dépen-

dance et de filiation étrangère as-

sujettissante plutôt que de rivali-

ser d'ardeur et de fierté pour le
Canada afin de doter celui-ci de

symboles bien à lui, uniquement à
lui.

Nous n’irons pas jusqu'à dire, a
la suite d’un journaliste américain,

que ce “Red Ensign”, tel que pro-

pose, n’est qu’un drapeau quisling

impérial comme les Russes peu-
vent eu “imposer” aux nations
subjuguées par la Terreur Rouge.

Notons toutefois que l'opinion pu-
blique, a travers Je Canada, un ju-

ge que ce Comité a failli à sa mis-

sion. D'aucuns sont allés jusqu'à
affirmer -— va sans dire non sans

exagération — que ledit Comité

se serait prostitué, puisqu'il a osé

présenter un drapeau bâtard, par-
ce que sans titre d'extraction vu
d'histoire canadienne, sans “dis-

tinction” et dépourvu totalement
d'unité nationale.

Examinons cet hybride,

le Comité, pour donner i “son”

traprau un semblant de présonta-

tion honnête. après avoir rejté le
seul drapeau populaire parce que

le peul essentiellement distinctif

qui avait les honneurs de la fina-

le et contre lequel on n'avait au-

cun grief sinon qu'il était ‘cana-

dien”, n'a trouvé rien autre que

d'emprunter les idées et les parti-

cularités fondamentales du Dra-

peau de lu Ligue du Drapeau, à
savoir, la feuille d'érable, le rou-

ge et le blane. Mais, en plagiaire

maladroit ou mal intentionné, le

Comité leur enlève leur valeur spé-
rifique et unitaire qui fait du dra-

peau de la Ligue un tout indivisi-

sible, artistique et emblématique,
uniquement canadien. C’est ain-
si que la feuille d'érable “verte”,
au naturel, symbole de jeunesse,

d'avenir et élément de teinte vi-
vante dans le drapeau de la ligue

ost devenu, dans les mains malha-

biles du Comité, un motif artificiel

lourd et saugrenu : une feuille

d'or. Voudrait-on insinuer que le

Canada est à son déclin comme la

feuille jaunissante à l'automne a-
vant de choir... ?

Quant au symbolisme des cou-

leurs, si harmonieux de respect
mutuel, de sympathie réciproque

dans l'égalité entre canadiens, si

riche de données historiques dans

le drapeau de la Ligue, le Comité

le remplace par l’idée de désunion.
Cil rompt l'accord en introduisant

de plein gré un divorce de races,
En vérité, i! noie par le minuscule

cercle blanc qui entoure la feuille
d'érable la “réserve” française
dans une mer rouge anglaise. Quoi
de plus arrogant pour les Cana-

diens d'expression française ? De
plus, dans le drapeau de la Ligue,

la feuille d'érable qui unissait à

nierveille nos deux allégeances his-

toriques et mariait d'un même es-

prit canadien des deux races, voi-

i que le Comité ne la fait plus
rayonner que dans le péle halo que

représente à ses yeux les Fran-
¢ais, Quoi de plus humiliant pour

les autres Canadiens d'expression

anglaise ? On ne pouvait plus

maladroitement briser l'union na.

tionale et blesser à la fois les An-
glais et se moquer des Français |

Là où la Ligue avait jeté un pont

d'union et de concorde qui devait
officiellement lier la conscience

nationale, le Comité parlementaire
creuse un nouveau fossé d'’isole-

ment et de défiance. Belle oeuvre
vraiment!

C'était déjà plus qu’il n’en fal-
lait pour rejeter ce “drapeau bâ-

tard” comme l'ont stigmatisé les
journalistes.

Ce qui plus est, le Comité insè-

re dans “son” drapeau l'Union

Jack, et à la place d'honneur. La
mesure déborde.

Ça, jamais nous l’accepterons
Notre savant ami, M. T.8. E-

wart, a répondu péremptoirement
à ce “non sens”, à cette “inconve-

nance”, à ce “destructeur de la

consience nationale”, dans sa fa-
méuse lettre au T.H. premier Mi-

nistre, lettre publié le 19 juillet
dans plusieurs journaux, au len-

demain de la délaration de M.
King à Lévis, disant : “La ques-

tion du drapeau est réglée.”

Non, elle n’est pas réglée.

En démocratie, on ne règle pas

de cette façon là une question de

cette importance. Nous ne som-
mes pas des ilotes ! Le peuple ca-

nadien est opposé à tout emblème
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me à sa taille à sa mesure, à son
gout, et cela sans immixtion, pré-

pondérance, sérvilité ou procédé
dictatorial ..

Pas d'Union Jack réclament

tous les Canadiens, véritables fils

du sol et dont le Canada est la
seule Patrie;

Pas d'Union Jack exigent les ad-

hérents à la Ligue du drapeau na-

tional du Canada, lesquels veulent

“le Canada aux Canadiens” —

‘Un Canada pour les Canadiens”
— par un Drapeau essentielle-
ment canadien.

Mot d'ordre

Question du drapeau reste à
l'ordre du jour. La question n’est
pas réglée; tant s’en faut, Pour-

suivons notre tâche avec désinté-

ressement : doter notre chez pays
d'un Drapeau digne de lui et de

nos descendants, essentiellement et

uniquement canadien.

Faisons bloc autour d'un seul
Drapeau : le tranche rouge et le

blanc à feuille d'érable verte au

centre Drapeau populaire par

excellence que tout Canadien peut
arborer avec amour et fierte. Plus

de discussions négatives. Le dra-

peau idéal est créé, il à gagné ses

cravates d'honneur et est devenu

le signe de ralliement des Cana-

diens d’Halifax à Vancouver,

Arborons-le en permanence.
Qu'il paraisse partout. Qu'il flot-

te sur votre maison, votre chalet,

votre auto, votre yacht, votre bi-

cyelette... partout et en tout
temps.

Confectionnons nous-mêmes no-

tre drapeau. La Ligue n'est pas

une entreprise commercialisée. Le
drapeau rouge et blanc... est le

drapeau du peuple, de chaque Ua-

nadien, -— Chaque foyer peut con-

fectionner le sien, ou les siens.

‘est facile La Ligue donnera

les renseignements utiles sur du-

mande,

Propageons le drapeau de la

ligue de toutes manières, Multi-

plions les ventres d'activité : cer-
cles, clubs, réunions populaires,

démonstrations diverses toujours
dignes et positives.

Aidons les députés.  Mandatai-

les du peuple, ils doivent respec-

ter et faire trompher la volonté

populaire. — La bonne volonté a
besoin de se savoir appuyée. --

Aidons-les à bien déterminer leur
position sur la question du dra-

peau. — Aidons-les à vouloir, à a-

gir, à s'affirmer en tout ce qui

regarde l'avancement et le progrès

du Canada en véritables Canadiens

d'abord, toujours et quand même.

Lu question du drapeau est au-

dessus de tout parti politique.

À votre disposition aux dépôts

de la ligue : drapeaux, brochures
#t dépliants bilingues, papillons
pour tag-day, décalqueurs, pla-

ques-automobiles, boutons, papete-
rie avec drapeau, carte d'adhésion
à lu ligue... pour intensifier la
propagande,

Paul ARCHAMBAULT,
secrétaire général

5707 rue St-Dominique,
Montréal-14

 

N.B. — Le texte anglais du com-
muniqué a été adressé aux séna-
teurs et députés fédéraux, aux dé-
putés provinciaux, aux. intellec-

 

Lundi soir prochain,le 14 octobre,
Molson’s vous présentera à la radio,
comme invités spéciaux,

ARTHUR LEBLANC
violiniste de renommée internationals

ET

ALEXANDRE BOUDREAU
directeur de l’Ecole des Pêcheries
de Ste-Anne-de-la-Pocatière
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À chaque émission, vous entendrez aussi un orchestre
de quarante-cinq musiciens de chez-nous, qui, sous
la direction de Jean Deslauriers, interprétera pour vous
les meilleures mélodies populaires ou mi-classiques,

Narrateur: ALBERT DUQUESNE

Annonceur: ROGER BAULU

 

chaque province et à 427 journaux
canadiens,

 

Le travail, quand Il est chrétien,

est l'oeuvre de l’homme pour Dieu;

la douleur, quand elle est chrétien-
ne, est l'oeuvre de Dieu pour tuels et hommes d'affaires ot de l’homme.

 

Une demande
un peu tardive

 

M. Arthur Béliveau nous adres-
se l'anecdote suivante extraite
l'une étude consacrée au vieux
Trois-Rivières et signée U. T. R.
En marge de cette anecdote M. Bé-
liveau signale une légère erreur
relativement à la maison du Sieur
Hertel de la Frenière. M. Hertel
w’habitait pas ia maison de pierre
qui “de nos jours voisine encore le
Monastère des Ursulines, mais
bien une maison en bois qui fut
remplacée par la maison actuelle,
construite en 1824, par Robert dit
Lafontaine,

|

Les maçons furent
Maurice Ryan et Olivier Larue qui
s'engagèrent dans un acte passé
pardevant J.-M. Badeaux, le 2 a-
vril 1824, à construire une “mai-
son en pierre de 48’ par 38 pds de
large et 21’ de haut, avec pignon
et une cheminée à chaque pignon”.

*

Il y a de cela longtemps, bien
longtemps, en 1750. M. Joseph-
Gérald Hertel de la Frenière de-
meurait aux Trois-Rivières, rue
Notre-Dame, dans la maison de

pierre qui de nos jours encore voi-
sine le monastère des Ursulines,

Il avait une amie, Toinette Bou-  
   

de mariage

etre ST

 

ton,

Tous les soirs, pendant dix,
quinze, vingt ans, M. de la Freniè-

re se rendait à l'angle des rues

Notre-Dame et du Château, en fa-

ce de l'ancienne église paroissiale,

pour y faire la partie de cartes a-
vec Toinette. À neuf heures son-

nant, hiver comme été, il se levait,
saluait militairement et se reti-
rait,

Un incident vint en aide au ti-
mide amoureux.

Il n'y avait alors ni lampe élec-

trique, ni bec de gaz et, en hiver,

M. de la Frenière emportait sa
lanterne.

Par un soir de tempête, Mlle

Bouton l'avait allumée comme

d'habitude après la veillée et, com-

me elle ouvrait la porte, une rafa-
le éteignit la lumière. Elle eut

tôt fait de remettre les choses à
point, puis en présentant le fanal

à son ami, elle lui dit:

—J'ai bien de la peine de vous

voir sur la rue par un temps pa-

veil, t
—I1 n'en tient qu’à vous.

-—-Comment cela ?

(suite à la page 3)

 

Ecrire ou téléphoner à d’assujettissement, dans son dra- peau. Majeur, le Canada est une|
nation qui veut choisir elle-mê-  

AVIS AUX CULTIVATEURS
Nous sommes acheteurs de cèdre de 30 pouces de longueur.

Payons les plus hauts prix. N'importe quelle quantité.

 

Les Industries J.-G. NADEAU Earg.

8, rue Académie, Eél.: 25

DANVILLE

Nous vendons aussi la clature a meige. Prix sur demande.

CEP pou

  

La vie merveilleuse
de Paderewski

Les Editions de l'Etoile viennent
de présenter au public cette se-

maine “La vie merveilleuse de
Paderewski” par Albertine Morin-

Labrecque, docteur en musique de
l'Univexsita de Montréal,

un volume de 200 pages qui relate
les péripéties de la vie mouvemen-
tée de cet homme prodigieux. Ce
qui augmente la valeur des pages,

c'est que l’auteur a pu trouver des
renseignements inédits sur Pade-

rewski, qui lui ont été fournis par
ceux qui ont suivis ce maître à
travers le monde; ou qui ont tra-

vaillé pour lui. C'est le 16ème vo.
lume de la série des musiciens, et

cet auteur, Mme A. Morin-Labrec-

que a plus de 50,000 volumes en

cireulation.

De plus, ces mêmes éditions ont
reçu de France : “Ma route et mes
chansons” par Maurice Chevalier
un livre éblouissant de 300 pages
sur la vie du Musle-hall en Fran-
ce ct à l'étranger, sur la vie pro-

fessionnelle et amoureuse de ce
grand fantaisiste.

“Roger-La-Honte” est aussi mis
en vente, à des prix défiant toute
concurrence, illustré, avec plus de
200 pages. C'est un volume de

grande classe. Les Editions de
l'Etoile ont également en mains,

venant directement de France, Ral-

lye Cocktail, Réseau indigo, Le
Saint à New-York, L'Oeil du chat-
huant, 4 volumes policiers, Fian-
çailles, Le bal du pont du nord;
Les plus belles années, le chef
d'oeuvre actuel de la littérature
française actuelle; Les deux or-
phelines, Tu revivras; Les absen-
tes ou les abîmes de l'ame fémi-
nine; les amitiés particulières; La
femme donnée en gage; Une sai-
son en enfer de Rimbaud; Papiers
d'identité et “Layette” une revue
de tricot pour les bébés contenant
une cinquantaine d'illustrations.

 

Demandez le catalogue général
de tous les titres aux éditions de
l’Etoile, 4418 Saint-Denis, Mont-
réal, P.Q. -

 

L'enfant devient pour ses pa-
rents, suivant l’éducation qu’il re-
çoit, une récompense ou un châ-
timent. 

C’est |

   

 

 

L'AMI DES MALADES
ou le pharmacien chez soi,
guérison de toutes les maladies par les plantes.
poste : $3.30,

770 pages de recèttes pour la
Prix par

AUTOUR DE L'ETRE MASCULIN
Par le Dr Lucien Royer, (pour lecteurs très avertis et pour
adultes seulement.) Prix par poste : $1.35.

LE SPIRITISME
par Gearon, Hallucinations, Hynotisme, Double personnalité,

Télépathie, théorie diabolique. Prix : $1.36.

VIES AMOUREUSES
de “MARIE MANCINI +t LOUIS XIV" (pour adultes) prix$0.65; de “LA VALLIERE et de LOUIS XIV" (pouradultes)
$0.65! de “PHILIPPE EGALITE sous LOUIS XV" (pour @-
dultes) $0.40, par Françoise Desgranges.

MESSOUVENIRS ET MES SECRETS

parle Fakir Birman, un livre exceptionnel. Prix: $1.60.

MON AMOUR CHERI
par Jéan Desgranges (pour adultes). Un livre vedette. prix

Fair poste $0.80. Du même auteur: UNE PETITE FEMME

DEGOURDIE $0.15; L'AMOUR AU MAROC (pour adultes
ement) $0.30; TU M’AIMERAS TOUJOURS $0.40; LA

BELLE DE KIIARBINE ou les passions en Asie (pour adul-
tes seulement) $0.65; LES SEPT VIERGES ou l'amour 8
Moyen-Age $0.65; CHOC AU COEUR (pour adultes seule

ment) $0.65. 27,000 volumes de cet auteur en circulation, unt

garantie pour le lecteur.

RELIGION

Vie de St-Vincent de Paul, $0.80. Le Petit livre de la bonne

mort, $1.00. Vie de St-Antoine de Padoue, $0.80.

 

   Demandez notre catalogue général illustré de 60 pages. vor
le recevrez gratuitement. Chaque semaine nous recevons des *

vres de France en tous genres, Venez les voir.

Nous envoyons aussi C.O.D. frais à la charge du client.=

Nous vendons également tous les livres français dernièremen

parus chez tous les éditeurs.

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone : HArbour 2762
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L’Heure Littéraire
~~

PREMIÈRENEIGE
Elle est humide encor des averses récentes

La neige qui s'amène en duvet, comme on dit,

Et dentelle le chaume et le bois engonrdi;

L'hiver ensevelit les feuilles -par les sentes.

Les prochaines maisons sur les routes passantes

fteconnaissent à peine à son pas allourdi

Le bûcheron qui rentre en cet après-midi,

La hache verglassée et les bottes glissantes.

Or, sous la cheminée où les vieux sont assis

Et révent tristement des hivers de jadis,
Quelques bambins joufflus projettent au contraire

Des châteaux de glaçons dans la neige à venir.
F°t par delà la porte où le vent vient gémir

[1 neige de la joie et pleut de la misère.

“Alphonse DESILETS
 

 

Une besogne épuisante, des en-

fants bruyants, un mari maussa-

de : ‘tout semble s'accumuler, cer-

tains jours, pour décourager les

meilleures de nos mamans,

Mais il faut voir le beau côté

 

Un petit opuscule destiné aux

enfants, entièrement écrit et illus-

tré par de jeunes enfants — de 9

11 ans — Rachel et Luc Du-lje la vie. Il y a toujours moyen

guay. C’est dire toute la poésie , de se faire du bonheur. On doit
qui se dégage à la lecture de ce savoir s’y prendre.

livre. Le style nous émeut par sa| Un» femme qui a connu tous ces
simplicité. 11 atteint directement problèmes, a étudié durant de lon-
et sèrement l'âme enfantine en gues années la façon d’en tirer le
mettant les plus grands enseigne- meilleur parti. Elle expose dans
ments à la portée de la vie quoti- un livre une cinquantaine de re-
diene.  L'influenge de ee livre cettes de bonheur. En fin d'octo-

sera profonde et durable. | bre on pourru se le procurer au
Peut-être contribuera-t-il à é CENTRE FAMILIAL, 3425, rue

veiller de très jeunes talents chez :snint-Denis, Montréal-18.

œux qui s'ignorent ou qui pour- Mamans... avec le sourire se

taient douter... vondra $0.75; par la poste : $0.80.

Chacun sera conquis par cette Donnez votre commande immédia-
exquis merveille qu’est Jésus-En- tement.

fant.
Prix: $0.20; par la poste: $0.23.

En vente partout.

Publié par 1: CENTRE FAMI-

LIAL, 3425, rua St-Denis, Mont-

réal-18.

Mamans... avec
le sourire

 

Aujourd’hui

 

( Sommaire du mois d'octobre 1946

Article du mois: La lumière dans

le monde physique, par Louis de

Broglie.
Vie: Dieu et les professeurs,

Quand petit Jean entre à l'école,

Le Menuet du Boeuf — Récit,

Pl’olitique: L'Allemagne aujour-

l’hui, demain; Sur le front arcti-

que; Une jeune puissance,

 

H est souvent difiicile pour une
maman de garder le sourire à ses

lèvres.  
   

 

  

 

uelques considérations intéressantes
et instructives

1) Tommy Gibbons,

Le 4 juillet 1923, il lutte contre le champion Jack

Deinpsey ... Connu dans le monde entier, il devient mai-

re de sa ville, lutte contre lex bandits, organise des cours

du soir, des salles de lecture et de jeux... ll u donné

#50,000,00 pour la construction de l'église de l’Immueulée
l'onception de S. Paul, Minnesota.

Deux mots d’Ordre de ce sportif catholique :
“11 vaut mieux aller i Ju chasse avec votre fils, que

dy aller pour lui.” Apprendre à vos enfants comment la

vie se gagne . ..

“Dans la maison ol la mère gouverne les enfants, et
oll le pere confirme de son autorité les ordres de la mere,

il ne s'élève aucune difficulté.” :
2) A qui appartiennent les profits ?
Aprés 55 mois de guerre, aux Ltats-Unis, aprés avoir

payé les taxes, les ouvriers, les industriels ont accumulé

52 billions de profits. 26 millions sont allés aux porteurs

de dividendes. Les autres 26 billions aux trésors de ces
compagnies,

En 1945, la General Motors, aux Etats-Unis, a fait des

profits pour $188 millions. Llle a 180,000 ouvriers. Elle
aurait pu donner mille piastres de plus par ouvrier, dans
l'aunée, et l'ouvrier aurait gagné $3,400.00, le salaire vou
lu, aux Etats-Unis, pour faire vivre une famille de quatre
personnes ...

En fait, A Cleveland, durant In guerre, la compaguie
Jack and Heinz, qui emploie 8,600 duvriers, a donné un sa-
laire de $5,300, par ouvrier. It elle a fait quand méme des

profits.
Le Pape recommande un partage convenable des pro-

fits, et, pour que cela se fasse, que certains ouvriers soient
désignés pour faire partie de l'administration de la compa-
gnie. Cela les intéresserait, les mettrait au courant, évite

tait les chocs et les grèves .….
3) Commient garder votre mari ?
S'il y a eu quelques discussions, ne pas vous endormir

sans avoir clarifié tout cela.
Vous intéresser à ce qu'il raconte.
Lui préparer des repas chauds, euits à point.
Ne pas vous laisser absorber par les soins du ménage

on de la cuisine au point de ne pouvoir pas sortir ou vous
distraire avec lui, quand cela lui plaît.

Ne fouillez pas dans ses poches et n'ouvrez pas si COF-
respondalice.

Vous pouvez avoir des invités, mais ne les gardez pas

trop longtemps. Les invités, comme le poisson, goûtent

ling bon après trois jours...

Si possible, avez un petit jardin, un compte de banque,
Une collection de fleurs, ou de disques de belle musique, ou

de peintures, ou d’objets sculptés que votre mari sera fler
le faire admirerparses amis.

Faites en sorte que votre mari soit toujours content

tt orgueilleux de vous.
Ainsi, vous aurez le plus de paix et de bonheur possi-

ble humainement.

N'abordez pas un sujet pénible durant les repas.
Jean TAVERNIER

  

Arts: Sylvia Daoust, sculpteur;
Prélude à l'après-midi d’un Fau-
ne; Les Amis de l'Art.

Littérature: Géographie claudé-
lienne; Mon premier roman; Le
Tonnerre et la Pluie.

Histoire: Ceinture fléchée; Les
dessins animés et Walt Disney;
La Bibliothèque de la ville de
Montréal.

Variétés: Dans l'estomac
cachalot; Lumière et floraison;
“De petits peuples libres...”
Concours — Philatélie — Jeu-test
— Mots croisés.

Abonnement: $8.00 par année,
$5.00 pour 2 ans, 0.25¢ le numéro.
Les éditions d'Aujourd'hui, 1961,
rue Rachel-Est, Montréal-34,

d'un

 

Cours d'administration
hôtelière

“La province de Québec en est

rendue à la croisée des chemins
dans le domaine touristique. Cet

été, l'on peut affirmer sans contre-

 

pourcentage du tourisme améri-

cain venu au Canada proportion-
nellement aux autres provinces. Si

donc nous voulons conserver notre
supériorité dans cette sphère pour

des années à venir, nous devons

faire en sorte d'améliorer cons-

tamment nos méthodes hôtelières

et culinaires et à tout le moins

conserver ce que nous avons ac-

quis”. Tel est le sens d'une décla-

ration que faisait ces jours der-
niers M. B. A. Turcotte, coordon-
vateur de l'hôtellerie au tourisme,

en marge des cours d'administra-

tion hôtelière institués par le Mi-

nistère provincial de l'Industrie
et du Ccmmerce, depuis quelques
années et qui, cet automne, com-
menceront le 27 octobre à l'hôtel
La Sapiniére, de Val David, Ces

cours porteront sur une multipli-
cité de sujets: l’art culinaire, l'ad-

minstration, la couture, les notions
de la tenue d'un hôtel, etc, etc.

Le nombre des inscriptions est li-
mité à 65 personnes et uniquement

aux hôteliers.
Comme le souligne M. Turotte.

c'est donc dire que les autorités

provinciales en instituant ces cours
contribuent largement à l’amélio-
ration de notre technique hôtellière

et derechef à nous conserver la
supériorité touristique qui cette

année a atteint son point culmi-

nant. Ainsi, suivant un bulletin
par le New-York Automobile Club,

an juillet 1946, 23% des demandes
reçues se rapportaient à la pro-

vince de Québec, ce qui en compa-

raison de 7¢ pour la période cor-

respondante de 1945, accusait une

augmentation de 16%. C'est un

accroissement fort sensible et s’il
y a lieu de se réjouir du fait que

notre province cherche un attrait

aussi puissant, il ne faut pour ce-

la s'endormir sur nos lauriers.

L'attrait ethnique particulier à

la province de Québec compte évi-

Jemment pour beauoup. dans cet

engouement des visiteurs pour no-

tre province tout aussi bien que ses

beautés scéniques, mais il ne suffit

pas, dit M. Turcotte, de tabler u-

niquement sur ces deux attractions
mais bien faire en sorte de les ex-

ploiter de façon rationnelle, en a-
méliorant nos procédés, en don-
nant du service à la clientèle et
surtout à ne pas exploiter cette
dernière dans le sens péjoratif de

ce mot”, d'ajouter M, Turcotte.
Les cours d’administration hôteliè-
re offrent justement ce moyen,

puisque les hôteliers et leurs em-
ployés s'inspireront de méthodes
perfectionnées en art culinaire, a-
fin de servir à leurs hôtes une cui-

sine franchement canadienne, en-

fin quelque chose auquel nos- voi-
sins ne sont pas habitués. Tout en

conservant nos traditions, cela

n'implique pas le renoncement au

progrès moderne, dit-il.
Cette année, les cours seront

dirigés par un comité conjoint de

techniciens et officiers du ministè-

re de l'Industrie et du Commerce,

sous la surveillance de M. Louis

Coderre, sous-ministre. Il ne fait

pas de doute que les hôteliers sau-

exceptionnelle, l'inscription aux

ront bénéficier de cette aubaine

cours étant absolument gratuite.

—
LAFEMME
CHEZ ELLE
Petite encyclopédie de tra-

vaux domestiques compre-

nant:

LA MAISON

LE VETEMENT
LA CUISINE

LES MALADIES
RECETTES domestiques

ANIMAUX domestiques
JARDIN CHEZ SOI

LE FOYER

L'éducation des enfants
400 pages de conseils, de re-

cettes, de belle lecture inté.

ressante.

Prix $2.00, par poste 82.10
Remise habituelle aux

libraires
LES EDITIONS

PARISIENNES

Jean-Jacques Bertrand. prop.
2116 Frontenac, Montréal,

CH. 1043

 

  

 

dit qu’elle a absorbé le plus fort [  
aux Obligations de

un moyen commo

currence de $2,000.

s'im

Canada?

| R 100%.

ajoutera | 

novembre 19567

R Oui. 
votre identité.  

RENSEIGNEMENTS GENERAUX

2» @ Qu'est-ce que l'Obligation d'épargne du Canada?

R L'Obligation d'épargne du Canada succède

Q Le gouvernement vend-il les Obligations d'épar-
gne dans le scul but de se procurer de l'argent?

Q Quel montant d'Obligations d'épargne un parti-
culter peut-il posséder?

R Une personne peut en

famille peut en détenir ce montant.
se, vu le taux d'intérêt avantageux et le

privilege d’encaissement sur demande.

Q Quel est le prix des Obligations d'épargne du

ENCAISSEMENT DES OBLIGATIONS Q

Q Combien de temps puis-je laisser mon argent
dans les Obligations d'épargne?

R Jusqu'au ler novembre 1956. Les Obligations
porteront la date du ler novembre 1946 et écher-
ront le ler novembre 1956. R

Q Puis-je encaisser mon Obligation avant le Ier

Toute succursale canadienne d'une ban-
que à charte vous remboursera votre Obligation
sur demande, au montant de sa valeur nominale,

) plus l'intérêt à 2% 0%; vous n'avez qu'ù établir

 

 
Q Les Obligations d'épargne sont-elles cessibles vu
négociables?

a victoire et aux Certificats
d'épargne de guerre. Elle est la promesse de votre
pays de vous rembourser votre argent quand vous
e voudrez, et de vous payer un bon taux d'intérêt.

Q Pourquoi offrir des Obligations d'épargnet

R Parce que, durant la guerre, des milliers de
Canadiens ont pris l'habitude d'économiser au
moyen des Obligations de la victoire et des Certi-

trement l'argent dontil a besoin. Le but principal Q
R Non. Le gouvernement peut emprunter au-

des Obligations d'épa
e
rgne, c'est d'offrir de nouveau
‘épargner et de placer leur R

argent aux millions de Canadiens qui ont pris
l'habitude d'économiser durant la guerre.

ourquoi?
i Q
osséder jusqu'à con-

Et chaque membre d'une R
Cette limite

Q

C'est-à-dire qu’une obligation de $100 R
se vend $100, et ainsi de suite.
n’est pas payée en entier le 15 novembre 1946, on

intérêt au prix d'achat.

Si une obligation

une

Q Quelles sont les coupures des Obligations d'épar- Q

nez

vol.

 

véder ni les négocier.

seulement, majeur o
de Ja limite établie.

valeurs importantes.

Canada, Oltnwa.

R On peut les encaisser, mais on ne peut ni les
) Autrement, un particulier

pourrait en posséder plus que la limite établie.

Q Est-ce quele gouvernement pourrait reurer le
privilège d'encaissement en tout temps?

Non.

TAUX D'INTÉRÊT

| aueedEes senatefoeSn
Q Quel taux d'intérét portent les Obligations d'é-

économiser par des movens semblables. pargnes
R 23%, payable annuellement lés lers novem-
bre de 1947 à 1956, au moyen de coupons qui R |
seront encaissés sans frais i toute succursale cana. 9
dienne d'une banque à charte.

Les coupons d'intérêt sont-ils enregistrés?

Non. Ms sont payables au porteur.

ENREGISTREMENT— PROTECTION. R

Pourquoi doit-on enregistrer les Obligations d'é-
pargne?

L'enregistrement vous protège en cas deperte,
de vol ou de destruction de vos obligations. C’est
aussi le moyenle plus simple de s'assurer qu'aucun
particulier n'en possède pour plus de $2,000.

Les Obligations d'épargne

adresse nu Canada.

Est-ve qu'on peut encaisser une obligation enre-
gne du Canada? gistrée au nom d'un enfant?

R $50, $100, $500 et $1,000. R Oui. Les banques savent bien ce qu’il faut
aire.

| Puis-je disposer d'Obligations d'épargne enre-
Ristrées au nom d'une personne dévédée?

Oui.

Q Mes Obligations d'épargne seront-clles rempla-
cées en cas de perte, de vol ou de destruction?

Oui. Cependant on doit garder ses Obligations
d'épargne en lieu sûr, commel'on fail pour d'autres

Remplacer des Obligations
prend quelque temps: il vaut mieux être prudent.
En cas de perte, avertissez aussitôt In Banque du

Donnez tous les détails, dites R
quelles coupures vous aviez et, si possible, mention-

Les mêmes renseigne-
ments seront fournis à la police, s'il y à perte ou

les numéros de séries,

sur 10 acheteront encore des Obligations |

. Les Oblig peuvent-elles être en-
registrées à n’importe quel nom? :

Elles peuvent l'être au nom d'un particulier
mineur, jusqu’à concurrence
J'enregistrement doit indiquer

Les banques savent ce qu’il faut faire.

aa

 
OÙ, QUAND ET COMMENT ACHETER

Q Où puis-je acheter des Obligations d'épargne?

R A toute succursale d'une banque, ou chez un
autre agent autorisé: courtier en valeurs, agent de
change, société de fiducie ou de prêt, -— ou au
moyen du mode d'épargne sur le salaire, ai votre
patron vous l'offre. ),

Q Quand pourrai-je acheter des Obligations d*é-
pargne?

R A partir du 1b octobre 1946. Elles seront en
vente jusqu'au 2 novembre 1946 et le resteront
jusqu'à la date que fixera le ministre des Finances,   Q Comment puis-je payer mes Obligations d'épar-
une?

, Au comptant, au moment de l'achat,
2. Par versements mensuels à une banque, à

unesociété de fiducie où de prêl.
J. Au moyen de retenues sur votre paye, si

votre patron vous offre le mode d'épargne
sur le'salaire.

Q Qu'est-ce que le mode officiel d'épargne men-
suelle?

Une banque ou une société de fiducie ou de
jirêt à votre choix achète des obligations en votre
nom. Vous faites un versement initial de 69%
(c'est-à-dire $5 par Obligation de $100). Vous
payez le reste, y compris un petit montant d'inté-
rêt, en onze mois par versements mensuels à la
banque, à la société de fiducie ou de prêt. Si vous
désirez payer le montant encore dû avant l’expi-
ration des onze mois, vous pouvez le faire,

Q Qu'est-ce que le mode d'épargne sur le salaire?

R Grâce à ce mode d'épargne, vous confiez
votre commande àh voire patron. [EL vous payex
vos Obligations au moyen de retenues régulières
sur votre salaire durant une période qui peut
s'étendre sur douze mois. Vous payez 100% plus
un peu d'intérêt. Dès que vous avez fait le dernier
paiement, votre patron vous remet vos Obligations
a avre le premier et tons les autres conpons d’in-
térêt.

Q Pourquoi dois-je payer l'intérêt quand j'achète
par le mode officiel d'épargne mensuelle ou le mode
d'épargne sur le salaire?

 
R l’arce que le coupon payalile le ter novembre
1947 représente l'intérêt que reçoivent ceux qui
ont payé leurs Obligations en entier avant le 16
novembre 1946. Si vous payez vos Obligations par
vorsements, vous n'avez droit qu’à l'intérêt que
rapportent vos paiements à partir du moment que
vous les faites.

Q Qu'est-ce que arrive si je ne puis continuer à
faire mes versements sclon le mode d'épargne men-
auelle où d'épargne sur le salaire?

Si vous avez l'argent nécessunire, vous pouvez
payer le montant dû e€ recevoir vos Ohtigations.
Sinon, votre patron où votre banque, votre société
defiducie où de prêt, ppenissern votre Obligation et
vous remboursera vos versements,

 

  

SHU, Wh GAMES ,

LES OBLIGATIONS n':baPGHE DU CANADA     
a

 

Les demandes d’inscription doi-

vent être adressées sans retard à

M. Louis Coderre, sous-ministre
de VIndustrie et du Commerce,

Hôtel du Gouvernement, Québec.

 

Hommage à la Croix

 

Après la découverte de suinte

Hélène, Constantin défendit de cru-

cifier jamais les malfaiteurs. La

croix, jadis infâme, était devenue

le signe réservé de la gloire. Quand

Moise levait les brais, elle était

déjà le signe de la victoire! Le
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ATTENTION:
Il manque des parents
a 700 petits délaissés
temporairement hébergés
à la Crèche Saint-Vincent-de-Paul
numéro 680, Chemin Sainte-Foy, Québec

POUVEZ-VOUS REMPLA
LEURS PARENTS INCONNUS?
Bi vous projetes cette incomparable charité

ce geste héroïque ot sauveur

commepremière formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIF

V Écrivez aujourd'hui *   A | 

grand prophète hébreu faisait un

signe de croix; il priuit les bras

on croix; et David avait dit que

l'élévation de ses mains était le

sacrifice du soir. Lu Croix avait
été plantée au fond de tous les

mystères, avant d'être plantée sur
le Golgotha. Mais elle n'avait pas

été reconnue; et il fallut le Cal-

vaire pour qu'elle devint nñe évi-

dence,

Quand Moise priait, pendant la
bataille, les bras levés, et quand

la victoire, obéissant à ses mou-

vements, semblait exiger de lui,

pour rester fidèle aux Hébreux,
qu'il restât fidèle lui même à l’at-

titude que la croix impose, la voix

qu'entendit Constantin aurait pu
être déjà devinée; mais elle atten-

dait, pour retentir, que la réalité
vût remplacé Jes figures; elle at-

tendait que le Culvaire eût pris

place dans l'histoire pour dire à
l'Empereur :  Hoc signo vinees,

(Par ce signe tu vaineras).

Une série de siècles finit a lai par un ruban noir, it portait avec

 

 

Croix, Une série de siceles com-
mence à lu Cruix; rien n'est in-

différent de « qui la concerne,

Une demande.
— 

(suite de la page 2)
rs

Si nous denreurion- ensemble,

je ne serais pus obligé de sortir

le soir pour lu partie de cartes.
—Je prendrai désir

considération.

votre en

C'était la première proposition”

de mariage que Toinette recevait.

Elle l'accepta. I) y eut des noces,
aux anciens nouveaux mariés, Dieu

ménages dix-huit années de bon-

heur conjugal. Apres la cession

du pays, loyal envers es nouveaux 
lserva néanmoins ses habitudes et
i ne changea rien au costume de son

j jeune temps.
i

« drée

souverains, M. de la Frenière con-

La chevelure pou-

avec soin, la couette nouce

 

Demandez toujours le
 

 
RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

: |

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop. x |

VICTORIAVILLE es

Eau chaude et froide et téléphone dans les 80 chambres.

Table de première classe, à prix modérés,

Service courtois et empressé.

Attention spéciale pour banquet ou réception. 
 

marrante a

bemhre 1768,
M. et Mme de la

vient adopté une

Pratte, qui épousu M. Augustin
Paradis, De cette union naquirent

deux files : Claire et Josephte.

Cette dernière devint la femme de

F.-X. Robert dit Lafontaine.

bis de soie et des souliers à boucle (Us curent quatre enfants

une raré distinetion, un sémillunt

habit bleu, femde dentellex nux t

manches ot au jabot, avec les po-

ches de côté ornées de la même

couleur rouge que les parments
des houtonnières et les ornements

Frenière u-

nièce, Claire

des manches, Une culotte courte

de ln méme nuance que l'habit, des M.

: une fil-

costume de cee cr trois fils dont l'un fut Aimé

grentilhomm- qui décéda le 1% no-} Lafontaine, juge d'Aylmer.

romplétaient le

— ==peste

RESSEMBLANCE
Que je te tone, do mer charmante.

Ciel remuant, horizon clair 1.
Pen sait quel penser me tourmente,

Lorsque je regarde la mer

Dieu de sait : chaque fois que l'onde
Se gonfle, monte et redescend,

Comme tn coeur que l'amour inonde,

Fo qui seveille, frémissant,

Chaque fois que Ta mer proclame,
Pains sa rohe de demi-jour,

Sa ressemblance avec notre âme,

Abime on groude un flot d'amour:

Ont, chaque fois que, pale et douce,
Xe ranimant comme un flambeau,
«un bel oeil qui se courrouce

La mer insondable tombeau,

Devient plus sombre et plus mouvante:
Je me souviens honheur amer
De sa prunelle si vivante,
De ses veux gris comme Ju mer ©.

B. lL.
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s'aligneront encore avec les Tigres

 

(Par notre confrère,

 

Roland Hébert, instructeur et , avait duré jusqu'à la limite. Dans
Jean-Paul Nadeau, gardien de buts : cette série les Tigres avaient du
des Tigres de Victoriaville, cham- jouer toutes leurs joutes à l'Aréna
pions de la Ligue de Hockey Pro-‘de Sherbrooke, et avaient attiré
vinciale, l'an dernier, viennent de‘ des foules qui dépassaient souvent

contrat [5,000 spectateurs,signer de nouveau leur

pour la prochaine saison de hoc-|

key, nous annonce le président de;

PAssociation Sportive, M. Gaston!
Jolicoeur.

Ces deux joueurs de hockey sont;
parmi ceux qui ont pris une part!

active dans la course au champion-!
nat du circuit du président Ernest
Comte, l'andernier, alors que lés|

Tigres avaient décroché les hon-j; ment.
neurs en éliminant les Sherbroo-{ huit pouces ct pèse 162 livres. Ro.
kois, dans une série de 4 de 7 qui-

 

CONFORT DANS LES AIRS

 

CF dssin donbera aux passacers

qui emprunteront les avions
d'Aiwanada pour des envolées
trauscontinentales, Internationales

vu transatlantiques, une id du
confort que leur offrira une fois
eu service ce gros quadrimoteur
uettellement en construction à
Pusine de Canadair Limited, pris
de Montréal. Te prototype de ct
avion à 40 passazers, le "North
Star”, ir Été anes se ler Juillet der-
viser par Mine © D. Mowe, épouse
du ministre de a reconstruction et
des approvisiocunements, M a fait

Roméo Courchesne)

 réveiumient 55 première envolés de
9 , teur dans la série du championnat.

ve p=

Ji   
rappelez le confort de ces superbes

et le charme dela vie à bord!

faire parle Pacifique Canadien.

pan fb Qucifiqus Comadion

Vous vous rappellez commeil était agréable de voya-
ger sur les bateaux du Pacifique Canadien! Vous vous

®
A

   

 

paquebots, I'excel-
lence delacuisine,la perfection du service,la courtoisie du personnel

Il y a beaucoup à faire en ce moment pour rétablir les services
d'avant-guerre, pour remplacer les navires perdus … mais, quand
on aura accompli cette tâche essentielle, vous pourrez de nou-

. veau voyager avec agrément… comme vous étiez habitué de le

Bientôt, les paquebots de deux nouvelles flottes sillonneront les
grands océans du globe… et, alors, on pourra de
nouveau se rendre de Shanghai a Southampton
» exclusivement par le Pacifique Canadien.

 

_ ===

key à l’Aréna de Verdun, alors
qu’il s’alignait pour le Verdun Ju-
nior avec lequel il a connu une‘
très belle saison. Ses succè- avec
Verdun attirèrent l'attention d'O-
mer DeBonville, qui dirigeait les
Cyclones de Joliette. Celui-ci lui
fit signer un contrat avec le Jo-
liette intermédiaire, en 1938. Ro-
land était à la défense du Joliette
en 1938, alors que le club avait
causé toute un surprise en élimi-
nant les Gilets Rouges de Sher-
brooke, qui venaient de remporter
le championnat de la Ligue Pro-

vinciale Senior.
Hébert a aussi joué à la défense

pour les Cataractes de Shawinigan
de l'ex-ligue Inter-provinciale, que
dirigeait Robert “Bob” Ixbel.
L'année suivante, en 1944, il a
porté l’niforme du Cornwall dans
la Ligue Senior. L'an dernier il
a signé son premier contrat avec
les Tigres comme pilote de l’équi-
pe, et il a conduit son club au
championnat,
Nadeau est natif de Québec, oll

il a appris son hockey. Il est âgé
de 24 ans, mesure cinq pieds et
huit pouces et pèse 165 livres, II

à commencé sa carrière de hockey
dans la vieille capitale, avec le
club Belleville Jr, et a aussi rem-
porté le premier championnat pro-
vxincial de sa carrière,

L'année suivante il a aussi con-
nu des succès, alors qu'il faisait
partie des As Juniors, équipe que
supportaient les As Seniors. Il a
ensuite passé trois années avec le
Geo.-T. Davie, de Québec.
Avant de signer son contrat

pour les Tigres l'un dernier, Jean-
Paul avait doté Trois-Rivières d'un
championnat provincial intermé-
diaire alors qu'il «'alignait pour le
club St-Philippe.

Comme Le Tribune l'a annoncé,

œtte ann£. Victoriaville n'aura

pas besoin de jouer ses parties à

l'extérieur, car elle possèdera de

la glace artificielle dès le 17 no-
vembre, alors que le club local

fera son ouve,ture ici.

Koland Hébert est né à Mont-

réal, et est âgé de 25 ans seule-

Il mesure cinq pieds et

land a fait ses débuts dans le hoc-

Jean-Paul Nadeau a reçu des
offres tout dernièrement des As
de Québec. du Groupe Senior, mais
a préféré revenir dans la “Reine
des Bois-Franes” encore cette an-
née, Jean-Paul s’est classé le
meilleur cerbère du circuit Comte,
au cours de lu saison dernière, et
il pouvait facilement se comparer
à plusieurs autres cerbères du
Groupe Senior, d’ailleurs, je crois
que plusieurs amateurs de hockey
des Cantons de l'Est, qui l’ont vu

à l'oeuvre dans la série finale à
l’Aréna de Sherbrooke, et qui ont
vu des joutes du Groupe Senior,
sont de mon avis... En un mot
Jean-Paul a été le principal fac-

Moniréal à Vancuuver uyant & son
bord le t. Ji. C. D. Howe et M. H.
J. “vmington, CMG., CIL, prési-
dent d'Alr-Canada,

Ce dessin montre la disposition
des fauteulls, ajustables au goût
des passagers, la cuislue, le bureau
de l'employé en charge, le pent d'en-
vol, Jes salles de radio et de naviga-
tion fquipées de Loran et autre
dquipement électronique, la salle de
toilette des dames et celle des hom-
mes. L'avion est une combinaison
dos dessins de Ia compagnie Doug

lus et d'Air-Canada uvec des mo-
teurs anglais du type Rolls-Royce,   

H n’y a pas de doutes que les ama-

teste eee rene eetaeee

    

 

  
teurs du hockey de Victoriaville
se rejouiront de le revoir de nou-
venu dans les filets des Tigres.

Le “coach” Roland Hébert, est
eh communication avec les joueurs
Roland  Denault, “Pit” Mercier,
Jacques Préfontuine, Roland Ma-
lette, Noel Tremblay, Armand
Bourdon, ainsi que plusieurs au-
tres bons joueurs juniors et se-
niors de la provinee,

Les Radio-Concerts
Canadiens

—_—

Les Radio-Concerts Canadiens,
l'émission  commanditée par la
Maison Molson et qui passe à Ra-
dio-Canada tous les lundis à neuf
heures, rendra un double homma-
ge à la nation acadienne, lundi, le
14 octobre.
Un hommage à ses artistes, en

la personne d'Arthur Leblanc, le
violoniste de réputation interna-
tionale que les Acadiens ont don-
né au Canada; un hommage à leur
persistance historique et au rôle
qu’ils jouent dans l’économie de la
province.
Arthur Leblanc, qui a pris sa

place il y a déjà quelques années
dans les rangs des grands violo-
nistes de concert, a répandu le bon
renom du Canada musical non seu-
lement aux Etats-Unis mais jus-
qu’en Amérique du Sud. Etce vir-
tuose est aussi un compositeur.
Les auditeurs de Radio-Concerts
Canadiens auront l’occasion d’en-
tendre une de ses oeuvres, qu'il
jouera Jui-même : Danse rustique.
La Maison Molson a aussi vou-

lu rendre hommage à l'Acadie his-
torique en révélant à l'auditoire
radiophonique québecois l’œuvre

 

d'un de ses fils d’origine acadien-,
ne, M. Alexandre Boudreau, direc-
teur de l'Ecole des Pêcheries de
Ste-Anne de la Pocatière, Qué, et
administrateur général de la coo-
pérative des Pécheurs-Unis de
Québec, M. Boudreau est un fils
de pécheur, qui a consacré son ac-
tivité au relèvement économique
des pêcheurs québecois. Son rôle
dans l’économie de la province est
considérable,

Les Radio-Concerts Canadiens
réunissent un grand orchestre de
duarante-cinq musiciens sous la
direction Ydu brillant chef d'or-
chestre, Jean Deslauriers; Albert
Duquêsne, le grand comédien qui
est aussi le “reporter Molson”,

 

l'animateur de ces émissions, et
Roger Daulu, le brillant et “sym-

pat'iique annonceur.
( s émissions diffusées de la

scère de l’Auditorium du Plateau,
à Montréal, sont réalisées par

Pav] Leduc. On peut se procurer

des cartes d'entrée (deux) en écri-

vant à: "Les Radio-Concerts Cs-
nmutens, Radio-Canada, Montréal”,
cn prenant bien soin d'inclure u-
ue enveloppe adressée et affran-
chic,

Un abusstupide
Le claqueson de l'automobile est

cistiné à avertir ou u prévenir,

| nvertit le piéton distrait : il

prévient, aux carrefours, les . con-
du‘eurs d’autres voitures, C’est

le seul moyen reconnu pour évi-

sui la plupart des accidents de
paca Encore faut-il vemarquet

qu devient parfaitement inutile

tu nait, dans la majeure partie des
vas: le pinceau lumineux des

phares puissants suffit à prévenir

de l'approche d’une voiture. i
il conviendrait tout de même de.

wir que lo bruit strident du cla-

pitson exige qu'il soit utilisé avec

iscrétion, même en plein jour.
Frop de chauffeurs pèchent sur ce

point : on dirait qu'ils prennent
me sorte de plaisir à aburir leurs

oncitoyens en cornant à tort et

: travers, et de façon prolongée.
quant à corner bruyamment au
alien de la nuit, il n'y a que les

varfaits goujuts qui osent se per-

nettre pareille incongruité,

Il y a des cités d'Amérique et
l'Europe où on punit sévèrement
es contraventions aux règlements

on ernant l'usage du claqueson.

tl ne ferait pas bon à Paris, par

+xemple, d’user du claqueson a-

près telle heure de la nuit: la

orectionnelle est impitoyable
our les noctambules de cette es-
sèce,

 

 

ie impossible aux citadins des

rrandes agglomérations de dormir

juesons répercuté à tous les échos,
On n parlé dernièrement d'un é-

interdire l'emploi prolongé du ela-

tuesou dans les cortégas de noces
qui défilent par les rues de la ca-
pitale Beaucoup de journaux

Juotidiens ont pris occasion de cet-

te nouvelle pour déplorer cette

zoutume stupide, Aussi l'*Evêéne-

ment” du 10 septembre a cru bon

le souligner l’inertie des autorités
Jolicières qui laissent ces cortè-
ges uhurir les habitants de Qué-

we pendant des heures...
Nous avons vu de ces choses : il

:st difficle d'être témoin de pire
salourdise. Les charivaris cocas-
x, que nos ancêtres se permet-
taient à l'occasion des noces qui
leur déplaisaient, étaient de bon
goût en comparaison de ln niaiserie
béate de certains ‘maîtres de cé-
rémonies” contemporains, qui ne
se contentent pans d’ennuyer les
nouveaux mariés mais qui s'ar-
rangent pour embéter tout le mon-
de. Si cs gens avaient la moin-
dre idéc des commentaires qu’ils
suscitent sur leur passage, c’en
serait fini à jamais de ces déchaf-
nements de bêtise!
Oh! je sais que certains pré-

tendent différencier ainsi les cor-
téges nuptinux et les cortéges...
funébre< !' C’est d’une assez pau-
vre subtilité, on l'avouera, que d'a-
vance» semblable raison. Il suf-
fit amplement des décorations cou-
tumières, comme les rubans mul-
ticolores disposés sur les voitures
d'honneur, pour signaler un cor-
tège de noces — sans parler, bien
entendu, de l'absence ... du corbil-
lard, et des expressions de physio-.
nomie des participants... N'insis-
tons pas.
Les cortèges de noces ne sont pas

les seuls qui nous donnent du tin-
toin. Dans un ville des environs,
qu’il n’est pas besoin de désigner
plus clairement, une association
fort méritoire donnait cet été un
pique-nique. Par hasard, nous
nous trouvions à l'hôpital de l’en-
droit, au moment même où s’é-
branlait le cortège automobile as-
sez nombreux qui devait transpor-
ter les pique-niqueurs. Nous pou-
vons done rapporter par expérien-
ce les impressions produites dans
les couloirs et les chambres de
l’hôpital, à l’heure du repos, par le
déchaînement d'une trentaine de
claquesons.

On crut d’abord à un appel de la
sirène municipale. ..Mais le bruit
continu et insolite aboutit bientôt
À susciter des inquiétudes chez les
malades. En quelques minutes,
des dizaines d'appels faisaient cou-
rir de ci de là les gares-malaes 

[Tm~

| vaient’ trop s'il ne s'agissait pas
[de coups de sifflets “umplifiés”. .,

Elle a bien raison, car onl
omprend a merveille qu'il devien- |

0: -vé ivean, asse: É-au milieu d’un “concert” de cla-[" le niveau, assez quelconque dé

lit municipal passé à Ottawa pour| | ;
viendra au cours du développe-

 

qui n’en pouvaient mais, ne sa-|

chant trop elles-mêmes ce qui se

passait en ville, A vrai dire, on

pouvait croire à un tocsin général
annonçant une grave conflagra-

tion... Quelques femmes de cette
localité, brusquement réveillées

par le tupage, voulaient savoir si
le feu n'était pas dans leur quar-

tier! Les bonnes paroles et les
encouragements des gardes ahu-

ries ajoutaient plutôt.à leurs alar-

mes. Ce n'est qu’après dix ou

quinze minutes que le calme se
rétablit, dès qu'on eût compris

qu’il s'agissait d'un... simple pi.
que-nique ! Nous laissons à ima-
giner les appréciations peu élo-

gieuses qui fusaient de partout à
l'adresse des organisateurs de la

petite fête”...

Mais nous pouvons assurer que
l'association en cause s’est fait ce

jour-là une piètre propagande !
Qu'on prenne les choses comme on

voudra, il était parfuitement in-

congru de signaler de pareille fa-

çon un événement aussi insigni-

fiant, La bonne humeur de quel-

ques lurons ivréfléchis leur a, en
la circonstance, joué un mauvais

tour, Ils ont juré, mais un peu

and, qu’on les y reprendrait plus!

In a l'espoir, par ailleurs, de ne

pas voir se renouveler cette pani-|

jue: le conseil municipal s’est

sromis de faire surveiller de près
l’organisation des .. “transports”

an commun,

Ce cas authentique permet de
souligner les inconvénients prati-

lues de l'abus stupide du claque-
son, Ce n'est pus un instrument
de musique, ni un moyen de signa-
ler sa joie! On pourrait même
indiquer à quelques malotrus que

le claqueson ne doit pus non plus
servir à marquer des applaudisse-
ments dans les réunions en plein

L'ère de l'automobile, du moins
de quelques orateurs, qu'ils ne sa-
air. Nous avons jugé, par la mine
en certains milieux, ne paraît pas
avoir amélioré les moeurs, ni rele-

ja, de la distinction des maniè-
res...

On peut se demander ce qui ad-

ment de l'âge atomique!

(Le St-Laurent)

 

Les fumeurs imprudents
sont cause de maints
incendies
Nombre d’incendies désastreux

pourraient facilement être évités
si l’on prenait soin de toujours é-
teindre une allumette auprès s'en
Mre servi, déclare le chef de la
Sherbrooke Fire Prevention Reg'd,
Gérard Boissonnault, dans une
eauserie donnée à plusieurs en-
droits dans la Province de Québec
sur la prévention des incendies
principalement dans les écoles,

II se trouve beaucoup de fu-
meurs qui ne prennent même pas
la peine de s'assurer si l’allumet-
te qu'ils jettent est complètement
éteinte. Si ces personnes s'arrê-
‘nient, ne fit-ce qu'un instant, à
songer avx conséquences fâcheu-
is (ue pourrait entraîner leur né-
gligence et leur manque de soin,
ils feraient preuve de plus de pru-
dence dans l’usage des allumettes.
[I arrive souvent qu’une allumet-
te non éteinte provoque un incen-
die qui n’éclate que très longtemps
après le départ du fumeur,
Le chef de la Sherbrooke Fire

Prevention Reg’d, M, Gérard Bois-
sonneault recommande également
aux mères de famille de toujours
garderles allumettes dans des boî-
tes inifuges, placées hors de la
portée des enfants et de montrer
à leurs petits combien il est dan-
gereux de jouer avec des allumet-
tes.

 

WARWICK

 

M. Elie Fortier, boucher, a ven-
du les terrains où sont situées sa
maison et sa boucherie, à la War-
wick Woollen Mills, Ltd. La mai.
son et la boucherie seront trans-,
portées du côté droit au côté gau-
che de la rue Kirouac, !
—M. Wilfrid Fournier a vendu |

sa ferme, située dans le rang Ste-
Anne, à M. J, Morissette, de Vie-

EN
URGENT!

—tea.

ATTENTION:
Il manque des parents
4 700 petits délaissés
temporairement hébergés
À la Crèche Saint-Vincent-de-Paul
numéro 680, Chemin Sainte-Foy, Québec

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
8i vous projetes cette incomparable charité
ce geste héroïque et sauveur
commepremière formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
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* Ag stLucien Côté:
DAVELUYVILLE

Henri Beaulac
LA VISITATION

Fhomas Bouchard
 ST-CELESTIN

Paul Massé
STE-GERTRUDE

J. A, Turcotte & Cie
STE-GERTRUDE

Alphonse Fournier
ST-LEONARD D’ASTON

Dame B. Desaulniers
STE-SOPHIE DE LEVRARD

Lucien Desruisseaux
ST-WENCESLAS

J.B.
S

Carpentier

PEINTURES
T-SYLVERE, P.(.
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Aux partisans du contrôle d'E-' 362-6, de feu Omer Beaulae, rue
lat, on conecille Ja lecture des dé-
pêches annonçant la liquidation,
par le Soviet, de ses fameuses
fermes” collectives ou kolkhoses,
Ces braves Russes se sont soudai-
nement aperçu d'un coulage fof-
midable dans la gestion de ces
fermes. En d'autres termes, le
graft s’y pratiquait à l'état épi-
démique, La culture la plus in-
tense qui s’y faisait était celle des
profita détournés, sous le manteau.

Plessis, à . Dame Omer Beaulac;
No 364-16 de Lucien Labbé, rue
Panet, à Lionel Ramier; No 3%
et P-336-1 de F.-X. Gagné, rue

Notre-Dame à Dame Léna Thi
boutet; No 307-9 de: Albert Leclere
rue Beaubien à Adrien Morissette;
No 371-3 de Dame Lucille Lupien,
rue St-Jean-Baptiste, à Dame Bru-
no Nourry; M. Alexandre Bouvet

s'est fait l'acquéreur de ln salle de

billard et du restaurant Léo Le-

voir la cause de l’étatisme - |clere, coin des rues Panet et St
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oT LoES

La construction est. — 
Leman adGAUDET

&
VIGEANT
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(suite de la 1ère page)

 

St-Joseph à Dame Jeannette Cô-
té; No 251 de M, Achille Proulx,
rue St-Jean-Baptiste à M. Robert
Proulx; No 256 de Stephen Dolan,
rue St-Jean-Baptiste à M. Hermag
Paquin; Nos 238 et 237-2 d’Adol-
phe Jutras, rue St-Jean-Baptiate
à Ernest Duval; le No 369-2-24,
des FF. des Ecoles Chrétiennes,
rue Lassalle, à Laurent Lemire;
Le No 369-2-21 des FF des Ecoles
Chrétiennes, rue Lassalle, à M,

NICOLET, P. À.    
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DAVID DESHAIES

Augustin Beaudet; le No 312-1 de AD.B.A.
Gérard Lupien, rue Plessis à M. ArchitecteJ. L. Proulx; No P-353 de Gco.| NICOLET, P. Q.
Robin, rue Signai, à M. Lorenzo p. 118
Therrien; No 369-2-22 de Arthur|[| © P. 74 GC. F.  4, Lemire, rue Lassalle, à M. Vic-
tor Métivier; No P-373-1 d’Ana-
tole Rousseau, rue St-Jean-Bap.
tiste, à Dame Corinne Bélanger; |;
No 267-7 de J. Roméo Dumoulin,
rue St-Jean-Baptiste à M, Adolphe
Jutras; No P-179-3 de la Succes-
sion Nap. Trudel, rue Plessis, à
M. Charles-G. Leblanc; No P-364.6
de Emmanuel Lemire, rue Panet,
à Dame Jeannette Lemire-Garié.
py; No P-360-47, rue Gérin-Lajoie,
N.-0. a Fernand Brochu et P-360-
47 8.-0. à Cajétan Brochu; No,
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Arthur Béliveau, CR
Avocat et Procureur

 

42 Rue des Casernes

TROIS-RIVIERES P.Q

Tél.: 556
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Avec les compliments de

ARTHUR MARTIN
“Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET,P.Q.    Écrives aujourd'hui *
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